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3ème Causerie du cycle « L’éthique, une règle de vie »

Un parcours de questions éthiques au XXIème siècle

L’Ethique du journalisme

Intervenant : Philippe DESSAINT 

Journaliste à TV 5 Monde

Lundi 7 Décembre 2009

54 Personnes

Philippe Dessaint se présente :

Journaliste à TV 5 Monde : 500 millions de personnes en audience potentielle, devant CNN pour le nombre d’auditeurs.

Rédaction de 100 personnes et réseau de maillage dans le monde de 300 personnes

Il présente également des émissions sur des chaînes de télévision.

Il a commencé à travailler au niveau local (FR3 Picardie) après avoir été enseignant de Lettres. Il a dirigé il y a 25 ans le bureau national d’information. Il a ensuite présenté le journal télévisé à Paris (Soir 3). Il dirige TV5 monde qui est en diffusion mondiale permanente.

L’Ethique dans le domaine du journalisme n’est pas un acquis et a terriblement changé à cause des téléphones portables qui sont aussi des caméras et des outils de diffusion.

Appliquée au journalisme, c’est un sujet passionnel car les journalistes ne sont pas en situation de grande crédibilité et les choses se dégradent.
Pourquoi une problématique plus forte dans le journalisme ? C’est un problème de pouvoir. Si les choix des gouvernants ne sont pas éthiques, il y a dérive et danger pour les populations. Idem pour les juges , pour ceux qui font les lois, idem pour les journalistes. Exigence d’éthique très forte. Les 3 pouvoirs concentrent toutes les interrogations dans le domaine de l’éthique. 4ème pouvoir : la presse. On attend d’un professionnel de nous dire l’état d’une région, d’un état ou du monde entier. L’acceptabilité de sa réponse est fondamentale. Il est le marqueur de la démocratie. Il y a des pays dans lesquels l’information ne vient pas des journalistes car ils ne sont pas fiables.

Le journaliste fabrique ce qui est dans les journaux. Il reçoit environ 3 à 4 informations à la minute. Flux constant d’informations à hiérarchiser, certaines sont donc à laisser de côté. Faire un choix, un tri.

Problème de l’objectivité du journaliste ? elle n’existe pas car tout travail journalistique est un travail de choix. Le journaliste impose donc sa vision du monde. Certains thèmes sont très passionnels, donc entendus ou regardés avec un regard suspicieux. Le journaliste a une distance critique.

Il existe une boîte à outil en matière de déontologie. Exemple d’une expertise au Bhoutan où il n’a eu aucune difficulté à faire adopter une démarche contradictoire. Situation différente récemment au Gabon.

Des journalistes risquent leur vie dans certains pays.

Comment être sûr de ne pas se tromper en termes d’éthique quand on donne une information : Triangulation : avoir 3 sources non coordonnées. Il y a 25 ans, la restitution de l’information était à J+1 à cause des limitations techniques héritées du cinéma. Aujourd’hui, ce n’est plus pareil car le temps entre l’action et la diffusion est le temps de se rendre sur place. La nécessité d’informer plus vite, exigence de rapidité va à l’encontre de la vérification de l’information.

Philippe Dessaint présentait Soir 3 au moment de la chute du mur de Berlin. Il a décidé de prendre en direct les images et il s’est tu. Il était en régie le 11 septembre 2001, directeur de l’information. Il reçut l’image en direct. Les images reçues peuvent être manipulées. Le problème s’est donc posé de diffuser ou non l’image. Un attentat est fait pour être médiatisé. L’image était porteuse d’un tel événement qu’il a pris l’antenne sans savoir ce qui se passait. Il y avait donc une prise de risque et aussi une entorse par rapport à la déontologie.
Autrefois l’exigence déontologique était plus précise. Il fallait du matériel et des professionnels. L’approche était morale et professionnelle. Aujourd’hui, l’approche est totalement différente du fait de l’abondance des images en direct. Les informations sont sur le journal, mais aussi sur internet, les téléphones portables etc. Avant on faisait le bouclage avant la mise en ligne. On ne peut plus. Mais 1/3 des infos mises en ligne sont erronées. Le flux d’informations interdit de prendre le temps, d’où une prise de risque énorme. On s’est fait avoir par l’outil. Notion d’apprenti sorcier.
Le public doute donc de plus en plus. Tout journaliste doit aussi avoir son blog. Il est donc livré à lui même. Tout citoyen est en mesure aussi de s’ériger journaliste et de transmettre de l’information avec le web.
Notion de média perpétuel : c’est un fait que quand on est en radio, presse écrite ou télévision, une information peut s’oublier. Sur internet, elle reste permanente

Conseils donnés aux journalistes dans la charte journalistique :

1. on vérifie les sources mais prise de risque permanente dans la diffusion de l’information instantanée

2. les journalistes n’usent pas de méthode déloyale pour l’enregistrement

3. les journalistes ne versent aucune rémunération aux personnes sources d’information, mais dérive pour faire du sensationnel

4. publication uniquement d’informations dont l’origine est connue, avérées et précises, mais manipulation par des politiques. Elément difficile à respecter

5. les journalistes s’interdisent de percevoir une rémunération pour publier ou pour ne pas publier une information. Interdiction d’accepter un cadeau ou un voyage gratuit. Mais la presse va mal et elle peut accepter une sponsorisation.

6. les journalistes doivent rester critique à l’égard des perquisitions lors desquelles la police prévient la presse.

7. le journaliste n’accepte aucune consigne d’un annonceur, mais les choses sont compliquées si l’annonceur est le patron de la chaîne. Le journaliste se heurte à une logique économique.

8. les journalistes ne soumettent pas un reportage aux sources avant la publication. L’interview négociée n’est pas éthique.

9. Le journaliste doit faire preuve de respect par rapport aux personnes qui vivent un drame quand il cherche l’information.

10. Il doit refuser de nourrir ou d’amplifier la rumeur, même si d’autres médias s’en sont déjà emparés.

11. les journalistes font de l’information factuelle, de l’analyse et pas de l’impression personnelle. Séparation entre les faits et les commentaires, mais frontière poreuse entre les deux. Distinction entre faits et commentaires. Conseil : regarder plusieurs médias, ne pas se contenter d’un seul. Lire plusieurs sources.

12. le journaliste ne doit pas traiter de la vie personnelle…mais les politiques et les peoples ont instrumentalisé la presse. La digue a été rompue il y a une quinzaine d’année. Le comportement des acteurs contributeurs de l’information a beaucoup changé. C’est une entrave déontologique qui ne sera pas sans conséquence.

L’évolution technique et sociétale a mis à mal ces cadres déontologiques. Philippe Dessaint pense qu’il y a eu une régression car il y a course à la surenchère, manque de sérieux dans la recherche de l’instantanéité, de l’ubiquité. TV5 est la 1ère chaîne francophone mondiale.

Quelles instances régulent le fonctionnement des médias ? Il faut des contre-pouvoirs.


Le CSA qui fait des réprimandes et qui peut aller jusqu’à un retrait de l’autorisation d’émettre. S’il y a diffamation, c’est alors la justice.


Débat :

· faut-il créer un ordre des journalistes ? Philippe Dessaint y est hostile car il pourrait dans certains pays y avoir des évaluations par les pouvoirs publics.

Dans les pays scandinaves : il existe des conseils de presse avec des professionnels, les pouvoirs publics et le public, groupe d’auditeurs, de lecteurs, de téléspectateurs. On va essayer de généraliser ce modèle avec les journalistes francophones. Pas de peines privatives de liberté. Ils permettent une approche tripartite

Il y a 30 ans, il y avait de l’autocensure. L’arrivée du privé, la démultiplication du privé a fait prendre conscience au pouvoir qu’il ne pouvait plus bloquer une information. L’accélération des alternances a facilité aussi les choses.

Débat :

· Impression que dans la presse anglo-saxonne il y a plus d’insistance sur les faits et il y a moins de commentaires. En France on pense que ce qu’un journaliste pense est aussi important que l’information. « Suffisance » assez française…

· La polémique fait-il du bien à l’information ? Philippe Dessaint n’est pas gêné qu’on débatte, mais à partir d’ événements

Risque de pression économique sur des annonceurs. Risque de censure économique

· Quelle déontologie dans la conduite d’interview ? Régulation du temps d’antenne. Mais on peut manipuler une interview. Il peut y avoir des interviews hostiles ou de relance permanente, ou une interview arrangée avec le service de presse d’une personnalité politique et éviter les questions dérangeantes. C’est dans ce domaine que les dérapages sont les plus importants, avec manipulations.

· Question sur l’évolution de la télévision publique. Mise en perspective

Au début l’ORTF était le porte-parole du pouvoir en place, une Télévision d’Etat. Avec Georges Pompidou : elle est la voix de la France. En 1968 la  Télévision doit être « bien-pensante ». Sous Valéry Giscard d’Estaing, on peut penser  qu’il y a une autocensure forte par les rédacteurs en chefs. Les médias sont manipulés et manipulateurs, mais il y a une relative détente et on peut traiter des faits de société. En 1981 naît un espoir fort de la part des journalistes que la chape de plomb va se lever, rapidement déçu. Puis l’ouverture au privé a amené quelque chose de plus pluriel. Libération forte des médias ensuite. Maintenant : il y a nomination des patrons par une instance qui n’est pas liée au pouvoir. Maintenant, sur le principe recul et risque d’autocensure. On marque le pas sur une route qui était assez prometteuse. Mais nous ne reviendrons pas à une situation où les médias seront contrôlés par les pouvoirs en place.

Risque dans la circulation d’information, des pertes en ligne etc. Exemple des informations données sur la crise. 

Actuellement moins de presse écrite qu’avant. Elle était une presse d’opinion. Maintenant plus de presse audio-visuelle. Disparition de titres pour des raisons économiques.

Autocensure dans certains cas : enlèvements et prises d’otage, alertes à la bombe

Une presse satyrique est nécessaire et ne sera pas dans le champ de l’instance de régulation des conseils de presse.

